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« Je suis toujours surpris par les coïncidences qui nous font un clin d’œil.


En posant des bonheurs sur les journées d’absence et nous laissent à penser que rien n’est un hasard. »


Paul VERLAINE









Légende hindoue


« Une vieille légende hindoue raconte qu’il y eût un temps où tous les hommes étaient des dieux. Mais ils abusèrent tellement de leur divinité que Brahmâ décida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un endroit où il leur serait impossible de le retrouver.


Le grand problème fut donc de lui trouver une cachette. Lorsque les dieux furent convoqués à un conseil pour résoudre ce problème, ils proposèrent ceci : « Enterrons la divinité de l’homme dans la terre. »


Mais Brahmâ répondit : « Non, cela ne suffit pas, car l’homme creusera et la trouvera. »


Alors les dieux dirent : « Dans ce cas, jetons la divinité dans le plus profond des océans. »


Mais Brahmâ répondit à nouveau : « Non, car tôt ou tard, l’homme explorera les profondeurs de tous les océans, et il est certain qu’un jour, il la trouvera et la remontera à la surface. »


Déconcertés, les dieux proposèrent : « Il ne reste plus que le ciel, oui, cachons la divinité de l’homme sur la Lune. »


Mais, Brahmâ répondit encore : « Non, un jour, l’homme parcourra le ciel, ira sur la Lune et la trouvera. »


Les dieux conclurent : « Nous ne savons pas où la cacher car il ne semble pas exister sur terre ou dans la mer d’endroit que l’homme ne puisse atteindre un jour. » Alors Brahmâ dit : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la cacherons au plus profond de lui-même, car c’est le seul endroit où il ne pensera jamais à chercher. »


Depuis ce temps-là, conclut la légende, l’homme a fait le tour de la terre, il a exploré, escaladé, plongé et creusé, exploré la lune et le ciel à la recherche de quelque chose qui se trouve… en lui. »
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« Les gens sont des miracles qui s’ignorent. »


Albert Camus
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INTRODUCTION


La vie saupoudre notre quotidien de petits moments magiques qui prennent le visage du hasard, de coïncidences heureuses, de rencontres fortuites, de synchronicités bouleversantes qui nous laissent parfois sans voix en nous faisant entrevoir le chemin de l’extraordinaire.


Des événements, des rencontres qui surgissent au moment où nous en avons précisément besoin, en réponse à nos pensées les plus profondes, à nos interrogations existentielles, comme des signes pour nous indiquer la route à prendre.


Des retrouvailles pleines de sens qui semblent orchestrées par l’Univers et qui nous emplissent d’émerveillement, de gratitude envers l’immense générosité de la Vie…


Ces phénomènes mystérieux ont toujours captivé les hommes, du chamanisme venu du fond des âges aux connaissances les plus pointues de la physique quantique, sans oublier le précieux fil rouge suivi par Carl Gustav Jung tout au long de sa vie et de son œuvre immense.


Des synchronicités qui bousculent notre esprit rationnel et sa conception du réel, nous interpellent sur le rôle de la conscience dans le monde physique et font surgir bien des questions : « Qui sommes-nous ? Quelles sont ces mystérieuses aptitudes qu’elles révèlent ? Comment les utiliser pour augmenter notre bien-être ? Comment expliquer ces messages au pouvoir transformateur qui font vaciller notre perception de la réalité, de l’espace et du temps ? Pourquoi ces coïncidences deviennent-elles plus abondantes quand nous y prêtons attention ? Pouvons-nous les provoquer en élevant notre niveau de conscience pour retrouver une Unité fondamentale et nous connecter à une part invisible, voire divine du monde ? »


Des hypothèses, des réponses vous attendent dans ce livre qui vous invite à accorder attention et intentions positives à ces synchronicités afin de libérer votre potentiel, d’élargir votre champ de conscience pour choisir la voie de l’épanouissement et de l’accomplissement…


Bienvenue dans la Magie de VOTRE Vie !
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ENTRER DANS LE MONDE DES SYNCHRONICITÉS




« Nous sommes des aimants dans un globe de fer. Nous possédons les clés qui ouvrent toutes les portes. Nous sommes tous des inventeurs, et chacun de nous s’embarque pour un voyage riche en découvertes, guidé par une carte personnelle dont il n’existe aucune copie. Le monde n’est qu’ouvertures, opportunités, fils qui attendent qu’on les tire. »


Ralph Waldo EMERSON





 


Né à la croisée de la psychologie et de la physique quantique, le concept de synchronicité modifie notre regard sur la réalité et nous invite à franchir une passerelle entre le monde de la matière et celui de l’esprit, le visible et l’invisible. Tel un précieux guide sur le chemin de la transformation, la synchronicité nous éveille, nous encourage à suivre une ligne d’action ou à changer de cap en nous ramenant vers la bonne voie. Elle nous rappelle que nous ne sommes pas les observateurs passifs d’un univers froid et mécanique, mais des acteurs de sa création, et que notre changement participe à celui de l’humanité toute entière.


En étant attentifs, nous pouvons découvrir que le monde environnant nous envoie quotidiennement des signes, des événements extérieurs qui semblent être l’écho de nos états intérieurs, des résonances symboliques qui unissent ce que nous connaissons à ce que nous ne connaissons pas encore.


Pour entreprendre ce fertile voyage, démêlons tout d’abord les fils de la terminologie et de la théorie pour mieux comprendre comment se tisse la simultanéité de ces événements qui n’ont en apparence rien à voir, mais semblent reliés par un même sens…




Quand Anne arrive pour son entretien, elle est encore sous le choc d’un étonnant événement. Au volant de sa voiture le matin même, elle repensait au coup de fil de sa meilleure amie lui annonçant son cancer du sein et demandant conseil pour être orientée vers un oncologue. Distraite, elle franchit un feu rouge et vient heurter la voiture arrivant sur sa droite. Quelle ne fut pas sa surprise de voir sortir de l’autre véhicule le chirurgien qui avait opéré avec succès sa mère d’un cancer dix ans auparavant !
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Est-ce un hasard ? Une coïncidence ? Une synchronicité ? Sans doute une synchronicité, répondraient les analystes jungiens face à l’apparition simultanée de ces deux événements indépendants, qui ne sont pas dans une relation de cause à effet, mais reliés par une signification.


Mais qu’est-ce qu’une synchronicité ? Comment est née cette notion ? Quels rôles peut-elle jouer dans votre vie ?


DÉFINIR UNE SYNCHRONICITÉ


Ce concept, élaboré par Carl Gustav Jung, est l’un des principaux nœuds théoriques de son œuvre. S’il découvre très tôt la présence et les manifestations de ces phénomènes psychiques, c’est en étudiant le Yi King (cet art divinatoire chinois vieux de plus de 5 000 ans) qu’il formalise sa pensée et nomme ainsi pour la première fois ces étranges coïncidences porteuses de sens. Il déclare à propos du Yi King qu’il « repose en effet, non sur le principe de causalité, mais sur un principe non dénommé jusqu’ici — parce qu’il ne se présente pas chez nous — auquel j’ai donné, à titre provisoire, le nom de principe de synchronicité. »




Un mot issu de ses racines grecques syn (« avec » marque l’idée de réunion) et kronos (« temps ») indiquant la réunion d’événements dans le temps et une simultanéité.





Malgré sa passion pour le sujet, il tarde à publier et à donner une explication sur ce domaine qu’il qualifie d’« obscur » et de « problématique » pour une société occidentale moderne rationnelle, porteuse de nombreux préjugés sur les pouvoirs de la conscience et les influences de l’esprit sur la matière.


Ce n’est qu’à la fin des années quarante, qu’il va expliciter sa pensée dans une publication : « J’emploie donc ici, le concept général de synchronicité dans le sens particulier de coïncidence temporelle de deux ou plusieurs événements sans lien causal et chargés d’un sens identique ou analogue. »


Ses travaux seront repris et approfondis par nombre de thérapeutes jungiens, mais aussi par des scientifiques. Le psychologue Jean-François Vézina 1, donne dans son livre cette définition éclairante :


« La synchronicité est une coïncidence entre une réalité intérieure (subjective) et une réalité extérieure (objective), dont les événements se lient par le sens, c’est-à-dire de façon acausale. Cette coïncidence provoque chez la personne qui la vit une forte charge émotionnelle et témoigne de transformations profondes. La synchronicité se produit en période d’impasse, de questionnement ou de chaos. »


Cette notion s’articule avec d’autres éléments de la psychologie jungienne, les archétypes et l’inconscient collectif. Ce dernier serait comme un centre de stockage des données pertinentes de l’Histoire du Monde, qui donne accès à un champ matriciel de possibles. Il contient des images, des symboles que Jung a intitulés archétypes, communs à tous les êtres humains, quelles que soient leur nationalité, culture et croyance religieuse. Ils sont présents dans les mythes, les contes de fées, les légendes, mais aussi dans nos fantasmes et nos rêves. Au cœur de nos quêtes de Vie, nous y croisons héros, prince et princesse, sage, bandit, mère, père, enfant, animaux, végétaux… Archétypes qui peuvent nous éveiller à une autre dimension, nous faire découvrir la grande unicité du monde et délivrer un message qui va influencer nos actions, voire notre destinée.


Cet événement synchronistique va donc plus loin que la simple coïncidence qui se manifeste quand nous pensons à une amie et que celle-ci nous téléphone, ou lorsque nous cherchons et trouvons une place de parking.


Il répond à une finalité qui nous dépasse, qui peut littéralement nous couper le souffle, dans un moment où le monde semble s’immobiliser, s’ouvrir, se révéler…


Coïncidence ou synchronicité ?


Nous avons tous vécu des coïncidences dans notre vie. La décomposition du mot nous donne sa signification : co voulant dire « avec » et incidence, « événement ». Ce sont donc des événements qui surviennent en même temps. Elles nous amusent souvent, parfois suscitent de l’étonnement, mais elles ne bousculent pas notre vie. Il en est tout autrement des synchronicités, où l’Univers extérieur semble s’organiser pour répondre à une demande intérieure d’un individu.


Quatre indices permettent de distinguer la synchronicité d’une banale coïncidence :


• Elle est de type acausal, c’est-à-dire elle n’a pas de cause logique, le lien entre les événements se fait par le sens. Un sens donné par la personne qui vit l’expérience, en lien avec ses besoins et ses intentions. La synchronicité va éveiller sa conscience et la connecter au champ matriciel des possibles, celui de l’inconscient collectif.


• Elle provoque un fort impact émotionnel et la personne qui la vit se sent interpellée par l’inconscient avec une constellation d’images symboliques, reliée à quelque chose de plus grand que soi. Comme si une dimension spirituelle impactait le monde matériel et poussait à agir dans une certaine direction. Notre corps s’alerte, précieux messager qui nous invite à accueillir ces indices émotionnels, avant même que l’esprit ait conscientisé la signification de l’événement. Pour les Anciens et dans les traditions chamaniques, trembler pour des raisons autres que le froid et le danger, était considéré comme un signe de la présence des esprits ou des dieux.


• Elle vient nous chercher dans des moments de transition, dans cet entre-deux traversé lors d’un deuil, d’une séparation, d’un licenciement, d’une crise. Périodes où nous sommes plus ouverts, plus disponibles au questionnement et à la remise en question, mais aussi dans les situations bloquées, chaotiques, comme lorsque nous nous sentons dans une impasse et avons besoin d’un coup de pouce. Le terme chaos est utilisé ici dans son sens étymologique, il est ce « bâillement, cette ouverture » qui peut laisser passer la lumière de la compréhension, et favoriser dans les rencontres synchronistiques un « étirement spontané vers l’autre qui permet d’oxygéner l’âme 2 ».


• Elle a un pouvoir transformateur en rendant évidente la nécessité de changer d’attitude, d’adopter un mode de vie différent ou faire de nouveaux choix. Elle échappe au contrôle du Moi, bouscule notre volonté de maîtrise, nous invite à nous rendre disponible aux messages de l’inconscient, à voir la vie sous un angle différent pour dessiner un autre rapport au monde.




Les synchronicités et vous


En vous appuyant sur ces quatre indices, pensez-vous avoir vécu des synchronicités ?Si oui, à quels moments ont-elles surgi dans votre vie ? Qu’avez-vous ressenti ? Quelles transformations ont-elles amenées dans votre existence ?
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Quelques expériences de synchronicité


Certaines synchronicités auxquelles Jung assista lors de ses séances de psychanalyse furent spectaculaires. La plus éclairante est probablement celle du scarabée d’or. Écoutons-le.


« Dans un moment décisif de son traitement, une jeune patiente eut un rêve où elle recevait en cadeau un scarabée d’or. Tandis qu’elle me racontait son rêve, j’étais assis le dos tourné à la fenêtre fermée. Soudain, j’entendis derrière moi un bruit, comme si quelque chose frappait légèrement sur la vitre. J’ouvris la fenêtre et attrapai l’insecte en vol. Il offrait avec un scarabée d’or l’analogie la plus proche qu’il soit possible de trouver sous nos latitudes : c’était une cétoine dorée… »


Le scarabée est un symbole égyptien de renaissance. Jung, qui avait étudié en détail les mythes présents dans toutes les cultures, savait interpréter le sens de cette synchronicité, voir le lien entre l’apparition de l’insecte et le rêve de cette jeune femme qu’il sentait sur le point d’opérer une transformation intérieure. Cela permit à cette patiente de se libérer d’un rationalisme excessif et laisser émerger l’aspect intuitif réprimé qui était à l’origine de ses symptômes.


Autre exemple célèbre, celui de l’anthropologue Joseph Campbell. Il rédigeait un chapitre sur les Bochimans pour son livre The Way of the Animal Powers au quatorzième étage d’un gratte-ciel de Manhattan à New York. Au moment où il détaillait l’importance que la mante religieuse occupe dans la mythologie de cette population africaine, il eut soudain l’envie d’ouvrir une fenêtre, ce qu’il faisait très rarement. Il tomba alors nez à nez avec… une énorme mante religieuse qui semblait le dévisager. « Son visage ressemblait à celui d’un Bochiman. Ça m’a donné la frousse ! »


Il faut croire qu’Anthony Hopkins, a lui aussi, le don de provoquer les coïncidences heureuses. En 1973, il fut engagé pour jouer dans l’adaptation du roman The Girl from Petrovka de l’écrivain britannique George Feifer. En bon élève, il écuma toutes les librairies londoniennes pour se procurer l’ouvrage. Introuvable. Il se dirigea alors vers le métro pour rentrer chez lui quand, sur un banc de la station, il vit un livre posé là. Le titre ? The Girl from Petrovka. Incroyable ! Mais ce n’est pas tout, comme il le révéla par la suite : « Presque un an plus tard, au cours du tournage, à Vienne, j’ai eu la chance de rencontrer George Feifer en personne. Je lui raconte combien il m’avait été difficile de trouver son livre, et comment le hasard m’en avait fait découvrir un. Il me répond que lui-même n’en avait plus : il avait prêté son seul exemplaire à un ami, qui se l’était fait voler dans sa voiture. J’ai sorti de mon sac celui que j’avais trouvé. C’était le sien ! » L’exemplaire trouvé sur un banc était rempli d’annotations, celles de l’auteur lui-même…


Le journaliste Erik Pigani rapporte une autre intrigante synchronicité :


Lise, auteure québécoise de chansons, décida lorsqu’elle était encore étudiante d’investir toutes ses économies pour ouvrir un « bar à chansons » à Québec.


Elle sollicita des journalistes pour l’inauguration, mais tous lui répondirent qu’elle devait créer un événement en faisant parrainer son bar par une personnalité, par exemple le chanteur Félix Leclerc. Elle chercha en vain à contacter celui-ci.


« C’était terrible. J’avais vraiment besoin de sa présence pour l’ouverture, raconte Lise. Sans lui, pas de presse. Mais je ne me suis pas découragée, j’ai eu confiance en la vie, sachant qu’elle apporte souvent des réponses à nos besoins fondamentaux. »


Le soir même, la jeune femme éprouva l’envie d’aller faire un tour en voiture. C’était l’hiver et elle roula sans but précis dans la nuit froide et noire. Tout à coup, devant elle, une voiture fit une embardée et se planta dans un banc de neige.


Lise s’arrêta, le conducteur sortit de son véhicule. C’était Félix Leclerc !


Quinze jours plus tard, le chanteur faisait l’ouverture du bar de Lise.


Les quatre éléments de la définition de la synchronicité se retrouvent dans cet exemple : des faits subjectifs (le désir de Lise d’ouvrir un bar et d’inviter Félix Leclerc) coïncident par le sens avec un événement objectif (la rencontre accidentelle avec le chanteur). La forte réaction émotionnelle suscitée par la coïncidence contribua à mettre en place sa transformation professionnelle : la création du bar. Tous ces événements se produisirent dans une période de changement et aidèrent Lise à sortir de l’impasse.


Si ces cas vous semblent extraordinaires, sachez que ces phénomènes de synchronisme acausal ne sont pas seulement réservés à une élite ou à quelques initiés amateurs d’étrange et d’insolite. Leur apparition dépend de votre disponibilité intérieure et de la façon dont vous envisagez le monde : pour vous, est-ce un territoire limité, dénué de sens ? Ou, bien au contraire, un vaste champ d’expériences et d’interactions possibles, porteur de bénéfices considérables ?


« Pour commencer à être réceptif à des signes, des sensations subtiles, il convient peut-être déjà d’accepter que cela puisse être possible. Et comprendre que le doute ne se supprime pas qu’avec des “preuves”, mais aussi avec l’évolution du cœur. »


Stéphane Allix
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À la découverte des synchronicités de votre vie


Dans ce tableau, indiquez par un chiffre dans quelle mesure vous estimez que les synchronicités ont influencé votre vie :
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Résumez maintenant en quelques phrases :


[image: ] Comment vous avez rencontré votre meilleur(e) ami(e) :
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[image: ] Comment vous avez fait la connaissance de votre compagne ou compagnon de vie :
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[image: ] Quels facteurs vous ont amené à choisir votre carrière :
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[image: ] Notez un événement qui a eu un impact positif dans votre vie :
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Pensez maintenant à tous ces détails qui vous ont semblé anodins, mais qui peuvent avoir influencé ces situations. Par exemple : lire un horoscope qui vous donne envie de sortir, l’adresse du restaurant trouvée sur Internet où vous avez rencontré votre amoureux, une émission qui vous a orienté vers votre métier actuel…Revenez à votre tableau. Avez-vous envie de modifier le chiffre précédemment indiqué ?


Ressentez-vous maintenant votre curiosité s’attiser ?
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Êtes-vous prêt à vous laisser surprendre pour vivre plus pleinement votre intériorité, retrouver vos racines et vous relier à l’Univers dans l’ouverture du cœur ?
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« Préparez votre esprit à recevoir ce que la vie a de mieux à offrir. »


Ernest Holmes
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UNE BRÈVE HISTOIRE DE LA SYNCHRONICITÉ


Ces étonnantes rencontres d’états d’âmes et de situations ont toujours captivé les hommes qui y ont longtemps vu un « dialogue divin », un lien entre le monde spirituel, celui de la conscience et le monde physique, celui de la matière. Mais c’est la rencontre de deux génies, Carl Gustav Jung et le physicien quantique Wolfgang Pauli, qui va permettre la construction d’un modèle explicitant l’un des mystères de l’existence humaine.


Une sagesse antique


Dans l’Antiquité grecque, Pythagore avec son « harmonie de toutes choses », Héraclite avec sa « vision unitaire » considéraient que le monde était régi par un principe de totalité. Hippocrate, le père de la médecine, croyait que l’univers était lié dans toutes ses parties et affirmait à ce propos : « Il y a un flux commun, un souffle commun ; toutes choses sont en sympathies. »


Une vision qui les conduisait à expliquer ces coïncidences signifiantes comme des « éléments sympathiques » se cherchant les uns les autres, ou comme la manifestation d’un signe divin.


Venus d’Orient, la philosophie taoïste, la spiritualité bouddhiste et hindouiste concevaient l’Univers comme interconnecté et interdépendant. Dans le premier texte sacré indien le Rig-Veda, le roi des dieux jeta un grand filet spirituel qui recouvrit tous les membres du cosmos devenus ainsi interreliés. Et aux points d’intersection du filet, l’accès au cosmos tout entier était possible.


Dans d’autres textes védas fondateurs de l’hindouisme, écrits 1500 ans avant J.C., on retrouve l’idée d’une réalité unique, bien que multiforme dans ses manifestations. Il y a d’un côté Brahman, la conscience cosmique qui sous-tend l’Univers, et de l’autre l’Atman, la conscience individuelle. Les deux sont constitués de la même « substance » et sont à l’origine de la Maya, la réalité manifestée du monde. Notions proches de celles de Jung lorsqu’il parle d’inconscient collectif et d’inconscient individuel !


En Occident, si les alchimistes du Moyen Age reprirent le concept d’union synchrone de l’esprit et de la matière avec l’idée d’Unus Mundus, le monde « Un », cette idée de relation entre les êtres et les choses, ce contact avec le divin, s’estompèrent progressivement avec l’apparition des sciences de la nature, comme celles fondées par Galilée et Newton sur le principe de causalité.


L’avènement de la science


Afin d’œuvrer aux progrès du monde, les membres du mouvement des Lumières remirent en question au XVIIIe siècle, les croyances religieuses, la superstition et célébrèrent la Raison et la science empirique. Pour dissiper les brouillards de l’irrationnel, cette révolution philosophique et scientifique mis fin au principe d’unité, morcela, sépara les choses pour mieux les étudier et les expliciter. Pendant presque trois siècles, seul le monde du visible, de l’observable, du tangible, de la rationalité et de la logique compta.


La révolution industrielle et ses transformations radicales, ancrèrent un peu plus profondément cette foi en la science, provoquant une certaine dérive intérieure pour les personnes cherchant à privilégier les aspects irrationnels et subjectifs de l’existence. De grands philosophes comme Leibniz ou Schopenhauer restaient cependant convaincus que le secret du monde et de la vie résidait dans l’unité des choses, dans un contexte synchrone unissant les objets entre eux, ainsi que le psychisme et la matière.


Au XIXe siècle, défiant les lois de la rationalité certaines personnalités, comme l’astronome Camille Flammarion, collectionnaient les coïncidences, confectionnant des catalogues bourrés d’histoires personnelles, de récits d’amis, de coupures de journaux qui relataient de telles aventures. Dans Le Réquisitionnaire, Balzac avait même écrit que ces « sympathies qui méconnaissent les lois de l’espace », rassemblées par ces amateurs d’impossible, « serviront un jour à asseoir les bases d’une science nouvelle à laquelle manque un homme de génie ».


Vision prémonitoire, cet homme de génie sera Cari Gustav Jung, intrigué par les recherches d’un autre scientifique, Paul Kammerer qui commença à lever le voile sur ces événements concordants.


La loi des séries


Le biologiste autrichien Paul Kammerer (1880-1926) fut le premier à considérer les coïncidences sous un angle non mécaniste, à étudier la « répétition des cas » et inventa la « loi des séries » qui donna le titre à son livre, paru en 1919 : Das Gesetz der Serie : « Il existe dans l’univers, un principe fondamental, une force qui tend vers l’unité. Cette force universelle agit sélectivement pour grouper les semblables dans l’espace et le temps. »


Dès 1900, il débuta une collection de similitudes, qu’il poursuivit pendant plus de vingt ans. Au cours de sa journée, il notait dans ses carnets des banalités : noms et chiffres identiques, rêves similaires évoqués par différentes personnes, rencontres fortuites, occurrences intrigantes, comme lorsque sa femme commença un roman dans lequel apparaissait une madame Rohan et où le soir même, le prince Joseph de Rohan leur rendait visite à l’improviste.


Il passait des heures dans les jardins publics à observer les passants, cherchant les points communs dans leur habillement ou les objets transportés. Il s’intéressait aux séries sortantes des casinos, aux numéros gagnants des jeux de roulette, mais aussi aux coïncidences numériques, comme lorsqu’il acheta un ticket de tramway et une place de théâtre portant les mêmes chiffres. Le soir même, un proche lui conseilla de contacter quelqu’un dont le numéro de téléphone présentait l’exacte même combinaison.


Kammerer releva par la suite des événements encore plus spectaculaires totalisant parfois jusqu’à six points communs. Comme ces deux soldats admis séparément le même jour en 1915 dans un hôpital militaire de Bohême. Jusque-là, rien d’extraordinaire. Sauf que tous deux avaient 19 ans, étaient nés en Silésie, s’étaient portés volontaires, souffraient de pneumonie, et s’appelaient… Franz Richter ! ! Il notait ainsi méticuleusement tous les événements concordants sans faire aucun commentaire psychologique ni aucune interprétation.


Les travaux de Kammerer mirent en évidence le principe de « sérialité », ou loi des séries — le fameux « jamais deux sans trois » — mais surtout que les coïncidences apparaissaient si l’on apprenait à regarder notre environnement.


Il s’agissait jusque-là d’une approche physique et matérielle de ces événements répétitifs. Quelques années plus tard, Carl Gustav Jung va les intégrer dans le champ de la psychologie.


Sur les traces de Jung


Cari Gustav Jung (1875-1961) est né en Suisse au sein d’une famille d’ascendance allemande et de tradition cléricale. Son père était pasteur luthérien et sa mère comptait parmi ses ascendants des médecins éminents.


Dans son autobiographie 3, Jung expliqua par cette double filiation son attrait à la fois pour la théologie et la médecine. Sa mère, férue de spiritisme, éveilla très tôt son intérêt pour le paranormal. Au cours de son adolescence, il se livra à de nombreuses séances de spiritisme avec Helly, son cousin médium. Un jour, alors qu’il se trouvait dans le jardin, il entendit un bruit semblable à un coup de feu. Avec sa mère, il chercha l’origine de l’explosion et ils finirent par trouver un couteau en acier brisé net en quatre morceaux dans le panier à pain situé dans une armoire fermée. Quelques temps plus tard, un bruit similaire retentit à nouveau dans la maison familiale. Cette fois, il émanait d’une table dont le plateau en bois solide s’était fissuré en son centre. « Ce n’est pas une coïncidence », déclara Jung qui pensa que ces explosions étaient liées aux émotions intenses provoquées par les séances de spiritisme auxquelles il avait décidé de mettre fin récemment. Il conclut que ces incidents s’étaient produits pour les inciter à recommencer. Il dévoila ultérieurement que cela avait été à l’origine de ses idées sur les forces cachées de l’Univers. Après avoir hésité entre diverses formations universitaires, sciences humaines ou sciences naturelles, il s’inscrivit à la faculté de médecine, avant de s’orienter vers la psychiatrie et de soutenir une thèse sur la psychopathologie des phénomènes dits « occultes ». Il opta finalement pour un travail de psychologue, mais ne se contentant pas d’un cadre jugé trop humaniste et comportemental, il voulut en faire une vraie science, capable d’unir la réalité quotidienne au monde de l’esprit. Il devint alors, l’élève de l’école psychanalytique crée par Sigmund Freud.


• Carl Gustav Jung et Sigmund Freud


Jung fut longtemps le plus proche collaborateur et partisan de Freud.


Il s’intéressa aux mécanismes de l’inconscient individuel où prenaient racine les troubles mentaux, que Freud pensait de nature principalement sexuelle. Mais avec le temps, Jung considéra cette hypothèse comme réductrice et commença à penser que la source véritable des problèmes psychiques était dans les tréfonds de la spiritualité.
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